
'['arrivée des Canadiens 
à Carpiquet 

Récit vécu 

(Par MaUl'ice Desjardins) 
. Avec les troupes ,canadiennes en 
France,8 juillet ~ (CP par câble). 

(Dépêche retardéè) -,- Après de 
violents combats les Canadiens se 
sont installés daus le village de 
Carpiquet. Afin d'assurer aux For
ces Alliees une porte d'entrée addi
tionnelle ,dans la. ville de Caen, 
ils tiennent. bon depllis vingt-qua
tre heures devant la féroce résis
tance que l'ennemi offre. 

L'ensemble des impressions re
cueillies' permet de décrire assez' 
fidèlement ce qui se passe dans le 
village normand depuis que nos 
troupes y sont entrées hier matin. ! 

A chaque instant les obus de "88" i 
et de mortiers ajoutent de nouvelles: 
ruines dans ce village que notre, 
artillerie, avait déjà considérable- i 
ment en dommagé. Les projectiles j 
àllemands tombant sans trêve dans i 
les rues et sur les maisons de pier- i 
re, de Carpiquet; semant à tout i 
vent des' éclats meurtriers. i 

Dès 'leur arrivée nos soldats sel 
sont . empressés de creuser leurs: 
uropres . tranchées car celles que i 
les Allemands avaient creusées ne! 
regardaient pas du bon côté.' 1 

.Lorsque k bombardement se 1 
faisait trop violent et empêchait 1 
n?~ solda.ts. de creuser, ils se réfu-! 
glalent ou Ils le pouvaient, devant i 
parfois rester tapis durant une i 
heure au fond de cratères d'o.bus.! 

"Il Jaut . être constamm~nt \Sur j 
l~ qui-vive, me disait un lieute- i 
nant canadien-français, blessé à 1 
une jambe. Notre pire danger est i 
la fatigue qui porte nos hommes à! 
vouloir dormir mal.gré les obus qui 1 

tombent sans arrêt. Je n'ai pas dot-I 
mi dep,uis trois jours et justementj 
c'e.<;t en voulant prendre un court 1 
somme dans une tranchéé peu pr6- j 
fGnde que j'ai été atteint ce matin i 
d'un morceau de shrapnel". i 

En ar~1vant dans le village les 1 

fantassins ont fouillé une par une I! 
les mailSons depieire et une com- 1 
pagnie a même installé son quar-l 
tier g~nér;il !ian-s une lJI;ande mai- 1 
son ou logeaIent autrefOIS les Alle-! 
mands et dans la cave de laquelle i 
av.iüent été çr. eusées de.s tranchées 'l' 
d'une. dizaine de pieds de profon-
deur. . '. 1 

Quelques rares civils étaient de- 1 
meurbs dans la ville au moment 1 
de l'entrée des Canadiens hier ma- 1 
tin. il y en avait tout au plus une! 
douzaine. .• . , 

Un pelotons d'un regiment cana- i 
dien-français a trouvé dans une 1 
maison trois femmes et un homme 1 

qui avaient été fort, ébran!és par; 1 
notre bombardement malS qUI; 
tI'ouvèr'ent ~quand . ·même la force 1 
d'o'ffrir du cidre à nos soldats exté- ! 
nués. Ces civils déclarèrent que! 
les Allemands avaient sauté dans: 
leurs véhicules et évacué le village 1 
avant la chute de nos premiers i 
obu.s, hier matin. Près de l'eglise qui 1 
n'àvaitpas encore été endomma- 1 
gée, un médecin' canadien-franç;:tis 1 
avait installé ISon poste de secours! 
entre deux murs épais et travailla 1 
sans répit durant vingt-quatre heu-) 
res avant d'être atteint lui-même! 
à]a jambe par un éclat de mor- i 
ti~ 1 

A six heures ce matin, après 24! 
heures de bombarc!.ement, nos hom- i 
'Ties tenaient fermement la place et i 
avaient consolidé leurs positions.: 
Sur une colline, au b01}t du ,:illage. i 
d'où on peut aperceVOIr la ,Ville de i 
Caen, on signale la présence cie p1ll- i 
sieurs -::hars. d'assaut allemands; 
quelques-uns cachés derrière des! 
haies et crachant sur Carpiquet une! 
pluie d'obus à ;aquelle s'ajouteltt! 
des f-esées en plus des obus de C'l- ! 
nOliS "88" et de mortiers qui ne,! 
kd~~ent aucun répit aux soldats ca-J 
nalllens. . 1 

. En dépit de la mitraille quin~: 
cesse d'emplir l'air autour d'eux, i 
les' Canadiens se cramponennt aux 1 
pOl:iilions qu'ils viennent de. conse-I 
lider car ils savent l'importance i 
stratégique de la cnpture de ce vil- i 
lage qui fournira ail général Mont-I 
gomery une porte de. plus pour pé-j 
nélrer dans Caen. ' ; 
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